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محمد مليحي ّ



Mohammed Melehi Born in 1936 in Asilah, Morocco. Lives and works in Marrakech and Tangier. Né en 1936 à Asilah, Maroc. Vit et travaille à Marrakech et Tangier.



. يسكن ويعمل في مراكش وطنجة. المغرب، في أصيلة١٩٣٦ ولد عام



Solar Nostalgia (New York), 1962, acrylic on canvas / acrylique sur toile,122 x 122 cm



Mohammed Melehi naît en 1936 à Asilah, petite ville portuaire placée sous l’autorité politique et militaire de l’Espagne. Dressée au dessus de la crête des vagues de l’océan Atlantique, Asilah nourrit l’imaginaire de la migration et façonne le rêve du voyage. C’est l’époque où la politique éducative développée par les autorités coloniales prône la coexistence de différents modèles éducatifs : l’école espagnole, l’école hispano-arabe et l’école hispano-hébraïque. Chacune d’entreelles destinées à un groupe de population distinct, en fonction de sa confession et de sa classe sociale. L’éducation de Melehi subit une double influence. D’une part, l’éducation coranique, qui façonne sa pensée et le pousse vers une perception abstraite du monde  ; d’autre part, l’influence de la culture espagnole qui nourrit ses rêves d’évasion. Dés son plus jeune âge, Melehi perçoit la nécessité de choisir entre deux modes de vies. Durant de longues années de voyages qui le mènent de l’Europe aux Etats-Unis, Melehi organise sa rencontre avec l’Ailleurs, appréhende la différence, définit ses repères identitaires. Après un bref passage à l’école préparatoire des Beaux-Arts de Tétouan, Melehi obtient une bourse en 1955 qui lui permet de partir étudier en Espagne au sein des académies de Séville et de Madrid. A l’école Danata Isabel de Hongria (Séville), Melehi fait de nouveau face au conservatisme académique. L’année suivante se déroule au département de sculpture de l’Académie des beaux-arts de San Fernando. A Madrid, il fait la découverte du groupe El Paso qui rassemble les tenants de l’art abstrait espagnol dont les recherches font écho à l’école de New-York – avec comme figures de proue Mark Rothko, Jackson Pollock et Franz Kline – et à l’abstraction de l’Europe du Nord représentée par le groupe Cobra. « En peinture, il m’était impossible de suivre les cours d’un professeur. C’est pour cela qu’une fois en Espagne, j’ai commencé à étudier la sculpture, car on y traite avec des dimensions terrestres, des formes géophysiques. On y conserve beaucoup plus sa liberté de création. Dés ce moment, j’ai été très préoccupé par l’approfondissement des recherches dans l’espace matériel »



En 1957, Melehi part pour l’Italie où il intègre l’institut d’art de Rome. Il se lie avec le milieu de l’avant-garde italienne autour des lieux d’expositions indépendants, confronte sa pensée artistique à celle des abstraits italiens qu’il rencontre – Alberto Burri, Lucio Fontana, Giulio Turcato – et se familiarise avec les réseaux de diffusion de l’art contemporain. A ce moment le monde de l’art n’est pas encore soumis à la clôture moderniste, et vit dans l’élan utopique d’aller au-delà de l’expérience occidentale, en écho au discours de l’  «  Internationale des arts »1. Ces années sont déterminantes dans l’orientation de sa pratique artistique. Chaque exposition visitée nourrit sa réflexion et vivifie sa sensibilité  : Jackson Pollock à la galerie d’art moderne de Rome, la collection de Peggy Guggenheim, ou encore « Cent ans d’art Zen » à la galerie nationale des beaux-arts. Cette dernière confirme la possibilité de la rencontre entre l’abstraction et la spiritualité. Une autre découverte stimulante est celle des œuvres de Rabindranah Tagore, penseur indien, dont Melehi connaît les écrits. Cette fois-ci, c’est la convergence possible entre pensée intellectuelle et langage formel qui marque son esprit  : l’engagement idéologique peut aussi reposer sur les arts visuels. Il est également inspiré par l’esprit du mouvement progressiste italien qui fait écho à l’élan nationaliste marocain. Melehi acquiert alors la conviction que l’ouverture progressiste peut aller de pair avec les revendications identitaires2. Fort de ces expériences, Melehi tourne définitivement le dos à la figuration. Il expérimente divers matériaux pauvres avec lesquels il élabore des compositions qui se géométrisent peu à peu. Son œuvre se situe alors dans une forme d’abstraction expressionniste marquée par la recherche matiériste : toiles de jute cousues et peintes (1958-1959) ; collages d’éléments hétéroclites à dominante de noir, et peintures en noir ou noir sur bleu (1954-1964)3. 1 Toni Maraini, « Melehi : un itinéraire d’action, une géométrie visionnaire », in Nadine Gayet-Descendre, Toni Maraini, Pierre Restany, « Melehi », Paris : Editions Institut du Monde Arabe, 1995, p. 13. 2 N. Gayet-Descendre « Ce ne sera pas noir sur noir : Mohammed Melehi, une vie », dans « Melehi », pp. 57-59. 3 T. Maraini, «Ecrits sur l’art», « Paragraphes », Edi-



«  Je trouvais dans le collage des choses que j’ai toujours aimées : le travail manuel, l’action, le contact physique avec la couleur, la forme, l’élimination du pinceau, de l’outil comme intermédiaire entre l’artiste et la toile. Dans le collage il y a une grande contribution de la part de l’artiste. On y vit réellement l’objet. […]J’ai réduit le collage à l’essentiel  : verticalisme et couleur noire. Dans le noir je trouvais le vide et le calme. Dans le sens vertical, le rythme de l’être humain » En 1962, il part pour les Etats-Unis en tant qu’assistant professeur à l’Institut des Arts de Minneapolis, puis s’installe à New-York dans l’euphorie urbaine du Bowery. C’est l’époque où la peinture américaine revendique le titre de référence internationale, où elle triomphe sur l’art européen selon le titre de l’étude d’Irving Sandler, ou « vole l’idée d’art moderne » selon Serge Guilbaut4. Il perçoit l’originalité d’une société à l’avant-garde de la modernité qui se construit en opposition au modèle européen. L’idée de dépassement de la tradition européenne fournit un nouveau cadre d’analyse de sa quête identitaire. «  La première préoccupation de l’artiste américain est son rapport avec la société. La civilisation américaine se reflète dans l’art beaucoup plus qu’en Europe. Il y a aussi une recherche de l’identité dans l’art américain d’après guerre qui m’a beaucoup éclairé : les peintres américains ont en effet découvert récemment qu’ils ne participaient pas véritablement à l’histoire européenne » Les œuvres de cette période sont marquées par le retour à la peinture sur toile, l’introduction de couleurs franches et une géométrie précise. Melehi oriente sa recherche vers un équilibre des rythmes. Apparaissent alors dans ses toiles des séries de petits carrés jaune et rouge, alternés selon un ordre répétitif variable, comme autant de signaux se référant au langage binaire de la cybernétique. « Human and Cybernetic » (1963), « IBM Song » tions Le Fennec, Casablanca, 2014, p. 127. 4 Irving Sandler, « Le triomphe de l’artaméricain », Paris, Editions Carré, 1990, et Serge Guilbaut, « How New York Stole the Idea of Modern Art. Abstract Expressionism, Freedom, and the Cold War », Chicago University of Chicago Press,1983.



Sans titre, 1975, peinture cellulosique sur bois/ cellulose paint on wood, 110 x 95 cm (1963), « Moon Landing » (1963) sont emblématiques de son expérience américaine. Elles présentent l’essence de son langage pictural: plans structurés, aplats monochromes et utilisation d’une forme comme module – le carré et la ligne sinusoïdale qui se matérialise en 1963 dans l’« onde », motif archétypal de son travail. Par delà significations symboliques, le motif de l’onde introduit une écriture gestuelle au sein de compositions géométriques, instaurant une ambigüité entre la sensualité de cette forme vibratoire et la trame rationnelle de ses compositions. Cette tension entre les contraires est portée à devenir l’essence de sa syntaxe : une organisation géométrique de la surface picturale en zones clairement circonscrites, coupées par des formes ondulatoires ayant pour effet de créer l’illusion du mouvement à l’intérieur et au-delà du champ pictural. «  Les carreaux n’étaient pas des éléments décoratifs, mais faisaient partie d’une signalétique dans les rapports qui régissent la science et l’humain. L’onde me donnait la musique, le mouvement. Elle est vibration. Elle est aussi communication dans l’espace » Melehi participe à des expositions d’ « art formaliste » et « Hard Edge » sans s’identifier à aucune école. Il expose une toile au Museum of Modern



Art mais pressent l’impossibilité d’intégrer le monde de l’art désormais régi par des normes eurocentristes. Devant la fermeture institutionnelle et le discours de domination de l’art occidental, Melehi envisage son retour au Maroc. De retour au Maroc en 1964, Melehi est convaincu de la nécessité de trouver une forme d’art en dehors de la tradition occidentale. Assuré de pouvoir mettre son expérience au profit du développement social et culturel de son pays, il n’hésite pas à se joindre à Farid Belkahia dans l’aventure pédagogique de l’école des Beaux-Arts de Casablanca. S’appuyant sur les principes pédagogiques du Bauhaus, Melehi organise son enseignement sur l’interdisciplinarité et la réciprocité entre le travail de l’artiste et de l’artisan. De 1964 à 1969, Melehi met en œuvre une stratégie pédagogique de terrain qu’il souhaite libérée de tout carcan académique. Il bouscule les codes en instituant la photographie comme mode d’expression et introduit de nouvelles pratiques d’enseignement basées sur l’observation. Il pousse ses étudiants à décrypter leur environnement visuel afin de dégager les correspondances entre les recherches formelles et leurs domaines d’application dans le quotidien. La complicité d’esprit qui le lie à Toni Maraini – responsable de l’enseignement de l’histoire des arts – et Bert Flint – professeur passionné d’art populaire – génère une réflexion féconde sur les spécificités formelles et stylistiques de la culture maghrébine. Leurs discussions concernent essentiellement l’art marocain rural et populaire citadin, et la nécessité d’en révéler les principes modernes, universels. «  Il ne s’agit pas pour moi évidemment de copier la tradition ou d’imiter les patrons de l’art traditionnel, mais de procéder d’abord à un rapprochement avec l’artisan marocain en observant son travail. Etablir des rapports de sympathie avec lui. Valoriser ce qu’il fait. Consommer ses dessins, sa disposition des coloris, de la même façon qu’on consomme un « Picasso ». Cela pour porter notre artiste et sa production à un niveau d’appréciation d’égalité avec n’importe quelle production artistique moderne »



Entre 1964 et 1974, son œuvre prend une nouvelle orientation. Sa démarche s’enrichit de la réflexion sur la tradition artistique et visuelle marocaine. Il découvre dans la couleur, le signe, le symbole, le traitement de l’espace de représentation, un langage et une conception spatiale qui régénèrent sa pratique5. Bien que son vocabulaire plastique demeure reconnaissable, ce sont les rapports formels qui changent. L’agencement des espaces et des formes est envisagé avec davantage de liberté. Son travail évolue vers une forme d’abstraction visionnaire. On voit apparaître des éléments associés aux forces naturelles, terre, feu, air, eau. L’espace pictural fait la synthèse de différents points de fuite, différents plans s’y jouxtent, traversés de formes ondoyantes qui viennent interrompre la stabilité de ses compositions6. Cette organisation dynamique des espaces et des formes trouve son expression la plus aboutie dans les travaux d’intégrations architecturales que Melehi entreprend d’abord avec les architectes Abdeslam Faraoui et Patrice de Mazières7. Parallèlement au développement de son œuvre, Melehi multiplie les initiatives culturelles, travaillant au croisement des pratiques. Il participe aux côtés d’Abdellatif Laâbi et Mustapha Nissaboury à la création de la revue « Souffles » pour laquelle il réalise la couverture en 1967 en collaboration avec Mohammed Chabâa ; poursuit une activité éditoriale au sein de la revue artistique et littéraire « Integral » (1971-1977)  ; fonde en 1974 une maison d’éditions « Shooff » qui lui permet de réaliser des livres, affiches, plaquettes et films documentaires. En 1978, il est co-fondateur du Festival culturel d’Asilah, et occupe de1987 à 1992 le poste de directeur des Arts au ministère de la Culture marocain. Aujourd’hui, Melehi poursuit la réflexion sur le rapport de l’espace de l’œuvre à celui du spectateur. Ses réalisations récentes portent sur l’expansion de l’espace de représentation et ramènent le spectateur à son propre corps et à ses émotions, et l’engage dans une expérience de l’instabilité visuelle et temporelle. 5 T. Maraini, « Ecrits sur l’art », Op. Cit., pp. 128-129. 6 Ibid., pp. 129-132, et « Melehi : un itinéraire d’action, une géométrie visionnaire », dans « Melehi », Op. Cit., p. 18. 7 Ibid.



abel de Hongria School in Seville, he was once again confronted with academic conservatism and decided to spend the following year in the Sculpture Department of the Fine Arts Academy of San Fernando. In Madrid, he discovered the El Paso group of Spanish abstract artists whose research echoed the New York school and the work of artists such as Mark Rothko, Jackson Pollock, and Franz Kline, as well as the northern European abstraction of the Cobra group. “I simply couldn›t follow painting classes. Therefore once I got to Spain, I started to study sculpture because this implied terrestrial dimensions and geophysical forms. There is a lot more creative freedom. From then on, I really wanted to research physical space.”



Sans titre, 1970, peinture cellulosique sur bois/ cellulose paint on wood, 110 x 95 cm Mohammed Melehi was born in 1936 in Asilah, a small port town that is under the political and military authority of Spain. Hovering over the crest of the Atlantic Ocean waves, Asilah feeds the imagination and shapes dreams of voyages and migration. At the time, the policies developed by the colonial authorities advocated the coexistence of different educational models: the Spanish school, the Spanish-Arabic school, and the Spanish-Hebrew school. Each one was destined to educate a specific group of the population in accordance with their religious beliefs and social class. The young Melehi›s education therefore had a double influence. On the one hand, his Koranic schooling forged his way of thinking and influenced his abstract perception of the world, while, on the other, the influence of Spanish culture nurtured his wish to escape. From a very young age, Melehi felt a need to choose between two different lifestyles, and during his years of traveling from Europe to the United States, he encountered the ‘Other’, experienced difference, and arrived at a definition of his own identity. After a brief time at the Fine Arts School in Tetouan, in 1955 Melehi received a bursary that allowed him to study at the academies of Seville and Madrid in Spain. At the Danata Is-



In 1957, Melehi went to Italy to the Art Institute in Rome. He became connected to Italian avant-garde circles and the contemporary art network there with its independent art venues, and his own artistic ideas confronted those of the Italian abstract artists he met, such as Alberto Burri, Lucio Fontana, and Giulio Turcato. At the time, the art world was not so dictated to by modernist constrictions and followed a more utopian thrust to go beyond the Western experience and towards an Internationalism in the arts.1 These years were decisive for the orientation of Melehi’s artistic practice. Each exhibition he visited nurtured his reflection and increased his sensibility: Jackson Pollock at the Gallery of Modern Art in Rome, Peggy Guggenheim’s collection, or an exhibition on one hundred years of Zen art at the National Gallery of Fine Art. The latter confirmed for the artist the possibility of an encounter between abstraction and spirituality. Another stimulating discovery was the work of the Indian poet, writer and thinker Rabindranath Tagore, which proved to him a possible convergence between intellectual considerations and formal language, confirming his ideas that ideological engagement could also occur in the visual arts. He was similarly inspired by the spirit of the Italian progressive movement, with its echoes in the Moroccan nationalist impulse, and Melehi became convinced that progressive openness could be 1 Toni Maraini, ”Melehi: un itinéraire d’action, une géométrie visionnaire”, in Nadine Gayet-Descendre, Toni Maraini, Pierre Restany, ”Melehi,” Paris: Editions Institut du Monde Arabe, 1995, p. 13.



In 1962, Melehi went to the United States to be an Assistant Professor at the Minneapolis Institute of Art, and then settled in New York during the urban euphoria that was in the Bowery neighborhood. This was the era when American painting claimed international status, when it triumphed over European art (according to the title of Irving Sandler›s iconic study), and when it “stole the idea of modern art” (see Serge Guilbaut’s How New York Stole the Idea of Modern Art).3 Melehi was aware of the originality of a society in the avant-garde of modernity positioning itself in opposition to the European model. The potential to overtake the European tradition provided a new framework for his considerations concerning identity.



N°1 Flamme, 1975, laque cellulosique sur bois/cellulose lacquer on wood, 110 x 96 cm aligned with the specificities of identity. Following these experiences, Melehi definitively stopped practicing figuration. He began to experiment with different raw materials to create compositions that became more and more geometric. His work at this time was a form of expressionist abstraction marked by material considerations: sewn and painted burlap (1958–1959); collages with diverse primarily black elements, and black, or black on blue, paintings (1954–1964).2 “Collage allowed things I have always loved: manual work, action, physical contact with color, forms, the elimination of the paintbrush, the tool that is an intermediary between the artist and the canvas. The artist contributes a great amount to make a collage. One can truly experience the object. […] I reduced collage to its essential parameters: verticality and the color black. To me, black implied emptiness and calmness. Verticality reflects the rhythm of human beings.”



2 T. Maraini, ”Ecrits sur l’art,” Paragraphes, Editions Le Fennec, Casablanca, 2014, p. 127.



“American artists’ main preoccupation is their relation with society. American civilization is reflecting art much more than in Europe. The quest for identity in post-war American art was very interesting to me: American painters recently discovered that they weren›t really part of European history.” Melehi’s work of this period was marked by a return to painting on canvas, with the introduction of bold colors and precise geometry. He investigated a form of rhythmic balance; a series of small yellow and red squares, for example, alternate according to a variable repetitive order, like signs referring to the binary language of cybernetics. Human and Cybernetic (1963), IBM Song (1963), Moon Landing (1963) are emblematic of his American experience. They present the essence of his pictorial language: structured surfaces, monochrome flatness, and the use of a modular form – the square and sinusoidal lines that materialize in 1963 as a “wave,” which became an archetypal motif in his work. Beyond its symbolic meanings, the wave motif introduced a more gestural inscription within geometric compositions, establishing an ambiguity between the sensual nature of this vibratory form and the rational grid of the compositions. This tension between contrasting opposites became the essence of the artist’s syntax: the geometric organization of the pictorial surface into cleared circumscribed zones, traversed by wave forms creating the illusion of movement both inside and beyond the pictorial field. 3 Irving Sandler, Le triomphe de l’art américain, Paris, Editions Carré, 1990, and Serge Guilbaut, How New York Stole the Idea of Modern Art. Abstract Expressionism, Freedom, and the Cold War, Chicago: University of Chicago Press, 1983.



“The tiles were not decorative, but part of a sign system in the relation between science and humanity. The wave brought music, movement. It is vibration and communication in space.” Melehi participated in exhibitions of “formalist” and “hard edge” work without directly identifying with any specific school. One of his canvases was exhibited at the Museum of Modern Art, but nevertheless he sensed the impossibility of integrating into an art world that was then governed by Eurocentric norms. Faced with institutional closure and the continued implementation of the domination of Western art, Melehi began to consider returning to Morocco. On his return to Morocco in 1964, Melehi was convinced of the need to find an art form that was outside the Western tradition. Confident that his experience would benefit the social and cultural development of his country, he did not hesitate to join Farid Belkahia in a pedagogical adventure at the School of Fine Arts in Casablanca. Basing his ideas on pedagogical principles developed at the Bauhaus, Melehi organized his teaching around the interdisciplinarity and reciprocity between the work of artists and craftsmen. Between 1964 and 1969, he set up a pedagogical strategy of fieldwork that he wanted to be free of any academic straightjacket. He broke the codes by establishing the practice of photography as a mode of expression and he introduced new teaching practices based on observation. He encouraged his students to decipher their visual environment and to draw correspondences between formal research and its application in daily life. His collaborations with Toni Maraini, who was in charge of teaching art history, and Bert Flint, a professor who was passionate about popular art, generated a fruitful reflection on the formal and stylistic specificities of Maghrebi culture. Their discussions concerned essentially rural and urban popular Moroccan art, and the need to reveal its modern and universal principles. “Obviously I am not seeking to copy traditions or imitate old masters, but forge a rapprochement with Moroccan craftsmen by observing their work, establishing friendly relations, valuing their work. By absorbing their drawings, color dispositions in the same way one absorbs a Picasso. This contributes to bringing artists



and their production to an equal level of appreciation with any modern artistic production.” Between 1964 and 1974, Melehi’s work took a new direction. His approach had been enriched by his reflections on Moroccan artistic and visual traditions, and his discoveries of color, signs, symbols, the treatment of representational space, language, and a concept of space had regenerated his practice.4 Even though his artistic vocabulary remained recognizable, the formal rapports changed. The agency of space and form was envisaged with a greater sense of freedom and his work evolved towards a form of visionary abstraction. Elements appear that are associated with natural forces, such as earth, fire, air, water. The pictorial space is a synthesis of different vanishing points; different planes are connected, traversed by waves that interrupt the stability of the compositions. 5This dynamic organization of spaces and forms finds its most accomplished expression in the architectural collaborations that Melehi initially developed with the architects Abdeslam Faraoui and Patrice de Mazières.6 Alongside the development of his own work, Melehi multiplied cultural initiatives that crossed over into different practices. He participated with Abdellatif Laâbi and Mustapha Nissaboury in the creation of the journal Souffles, for which he designed the cover in 1967 in collaboration with the artist Mohammed Chabâa. He also continued being involved as an editor for the artistic and literary journal Integral (1971–1977), and in 1974 he founded the Shooff publishing house that enabled him to produce books, posters, leaflets, and documentary films. In 1978, he co-founded the Asilah Cultural Festival, and between 1987 and 1992 he was Director of Arts at the Moroccan Ministry of Culture. Today, Melehi continues his reflections on the rapport between the space of the artwork and that of the spectator. His recent works deal with the expansion of representational space, on drawing the spectators back to their own body and emotions to engage in an experience of visual and temporal instability. 4 T. Maraini, ”Ecrits sur l’art”, op. cit., pp. 128–129. 5 Ibid., pp. 129–132, and “Melehi: un itinéraire d’action, une géométrie visionnaire”, in Melehi, Op. Cit. 6 Ibid.



Having trained at the School of Fine Arts in Tétouan between 1953 and 1955, Melehi became close to the Italian avant-garde in 1957. In 1962 he travelled to the United States, where he discovered a culture based more on technology. On his return to Morocco, he taught painting at the School of Fine Arts in Casablanca from 1964 to 1969. In Rome, Melehi experimented with different “poor”, or raw, materials with which he created very architectural compositions. His work at that time was close to an expressive form of abstraction, although after his sojourn in New York he abandoned this for a more strict geometric abstraction. His fascination with cybernetics and Zen philosophy led him to simplify pictorial space, which became in his works a metaphor for the cosmos where the perpetual movement of life between order and chaos is played out. He later experimented with a balance of rhythms, having established a variable repetitive order of connecting and disconnecting forms: the small squares in Sans titre (1964), or the curved lines and sections of the later works (Sans titre, 1971 and 1975), for example, all reflect his intent to bring about movement. This kinetic effect reaches a more elaborate manifestation in Flamme (ca. 1970), which captures both the movement of the lines towards the edges of the frame and the encounter between form and ground.



Après des études à l’école des Beaux-Arts de Tétouan de 1953 à 1955, Melehi se lie en 1957 avec l’avant-garde italienne avant de rejoindre les Etats-Unis en 1962 où il découvre une culture façonnée par la technologie. De retour au Maroc, il enseigne la peinture à l’Ecole des beaux-arts de Casablanca de 1964 à 1969. A Rome, Melehi expérimente divers matériaux pauvres avec lesquels il élabore des compositions architecturées. Son œuvre se situe alors dans une forme d’abstraction expressive qu’il abandonne au profit d’une abstraction géométrique stricte, arrivée à maturation à New-York. Sa fascination pour la cybernétique et le Zen le conduit à une simplification de l’espace pictural, qui devient métaphore du cosmos, où se joue le mouvement perpétuel de la vie, entre ordre et chaos. Il oriente sa recherche vers un équilibre des rythmes qu’il accompli en instaurant un ordre répétitif variable de formes qui s’associent et se décomposent  : les petits carrés de Sans titre (1964), ou les lignes courbes et les rayons des œuvres plus tardives (Sans titre, 1971 et 1975) participent de la même volonté d’insuffler le mouvement. Cet effet cinétique atteint son expression la plus aboutie dans Flamme (c. 1970) qui matérialise aussi bien le déplacement des lignes vers l’extérieur du cadre que la rencontre de la forme et du support.



بعد دراسته في معهد الفنون الجميلة في



 أصبح مليحي،١٩٥٥ و١٩٥٣ عامي تطوان بين ّ



.١٩٥٧ التيار الطليعي اإليطالي عام ّ مقرباً من ّ  حيث، إلى الواليات المتّ حدة١٩٦٢ سافر عام



مبنية أكثر على التكنولوجيا ّ اكتشف ثقافة وكان برفقة فنانين أمثال توم وسيلمن



درس ّ ، عند عودته إلى المغرب.وروزنكويست



الرسم في معهد الفنون الجميلة في الدار



 خاض، في روما.١٩٦٩  حتّ ى١٩٦٤ البيضاء من فجة مليحي تجارباً مع ّ  أو،مواد بسيطة ّ



.هندسية جد ّ ّ  وبها أنتج تركيبات،مختلفة



كان عمله في ذلك الوقت قريباً للشكل



 علماً أنّ ه وبعد إقامته في،التعبيري للتجريد ّ تجريد أكثر ٍ نيويورك هجر هذا الشكل لصالح



ً بكل ما هو ّ  أودى به ولعه.هندسة وصرامة



الزين إلى تبسيط الفضاء ّ سي ِب َ ِ ري وبفلسفة



 والذي أصبح مجازاً لألكوان حيث،التصويري ّ تحسم الحركة الدائمة للحياة ما بين النظام  خاَ ض تجارباً في توازن، ً الحقا.والفوضى



ًمتغييرا ًتكراريا ًأسس نظاما ّ ّ ّ  حيث،اإليقاعات



المربعات  ّإن:والمتقطعة ّ لألشكال المتّ صلة ّ



،)١٩٦٤( »الصغيرة في «من دون عنوان



أو الخطوط واألقسام الملتوية لألعمال



،)١٩٧٥ و١٩٧١( »المتأخرة «من دون عنوان ّ



 هذا.كلها تعكس ّنيته لتناول الحركة ّ ،مثاال ً



المؤثِّ ر الحركي يرقى إلى تمظهر متبلور أكثر



 والذي ُي ْب ِرزُ في،)١٩٧٠ في «شعلة» (حوالي الوقت نفسه حركة الخطوط باتجاه حدود



.اإلطار واللقاء ما بين الشكل واألرض



Marrakech Biennale Association C/O 7, rue de la liberté, 40000 Guéliz, Marrakech - MAROC Tél. : +212 (0) 661 13 18 08 [email protected] www.marrakechbiennale.org facebook # marrakechbiennale
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